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taire-redacteur  de  la  Societe  d'Horticulture,  et  il  n'a  pas  ete  alite
nn  seul  jour.  »

de
faillance,  de  toute  compromission.  Esclave  du  devoir,  ne  declinant

de

qu
et  toujours  en  quete  des  moyens  les  plus  propres  a  la  remplir,
suivant  sans  relache  et  avec  la  meme  ardeur  les  progres  des  deux

grandes  branches  de  connaissances  auxquelles  il  s'etait  donne

tout  entier.  Duchartre,  au  terme  de  sa  carriere,  a  pu  jeter  un  regard

sur  son  passe,  sans  avoir  rien  a  regretter,  rien  a  se  reprocher,
J  imagine  :  car,  si  ses  debuts  ont  ete  parfois  incertains  et  penibles
-(inevitable  corte  _

largement  rachetes,  effaces  pour  lui  par  les  joies  de  la  famille  et
de  la  science,  les  seules  qu'il  appreciat  et  qu'il  a  pu  gouter  durant
de  si  longues  annees,  par  le  privilege  d'une  sante  parfaite,  alliee

ii  une  egalite  d'humeur  peu  commune.  A  tous  ces  egards,  il

peut  etre  donne  comme  le  modele  el  du  savant  accompli  et  de
1'homme  probe  dans  toute  Tacception  du  mot,  et  ce  n'est  pas  la  un
•mediocre  eloee.

M.  Hua,  vice-secretaire,  donne  lecture  du  travail  suivant  :

TRANSFORMATION  DES  OVULES  DE  BEGONIA  EN  CARPELLES  ET  EN  PETALES;

par II.  Paul  YUlliMvtII*.

rarmi  les  nombreuses  anomalies  signalees  chez  les  especes  cul-
tivees  du  genre  Begonia,  }e  ne  connais  aucune  mention  concernant
les  ovules  des  fleurs  typiquement  femelles.  Des  observations  faites

recemment  dans  les  serres  de  M.  Grousse  me  permettent  de  combler
cette  lacune.  Je  remercie  Phabile  horticulteur  nanceien  qui  m'a
liberalement  fourni  les  materiaux  de  cette  etude.

La  metamorphose  des  ovules  s'est  realisee  a  divers  degres  sur

un  pied  de  Begonia  erecta,  variete  a  fleurs  jaunes  issue  du  Begonia
Pearcei.  Le  perianthe  et  les  stigmates  ont  Taspect  normal;  Tovaire

da

"  ̂»— w»  ̂vim/ V« KS X ill J. \S \>vy*l-%!
Les  placentas,  axiles  et  b

arois  en  dehiscence  loculicide.

conformement  au  type,  sont
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charges  (Tune  masse  de  languettes  jaunes  qui  leur  donne  un
aspect  insolite,  non  denue  d'elegance.  Les  parois  n'ont  pu  resister
a  la  poussee  de  cette  masse  enorme  en  voie  d'expansion  rapide;
les  carpelles  ont  cede,  comme  le  font  par  exemple  les  sepales  d'un

Pavot,  quand  les  petales  se  deploient.
Dans  une  fleur  cueillie  le  9  octobre,  I'anomalie  atteint  son  plus

haul  degre.  La  masse  jaune,  faisant  irruption  hors  de  1'ovaire
dechire,  a  pres  de  4  centimetres  de  haut  et  autant  de  large.  Elle
est  marquee  de  six  sillons  longitudinaux,  alternativement  plus
profonds  et  plus  superficiels.  La  surface  est  entierement  garnie  de
languettes  jaunes,  longues  de  3  a  5  millimetres,  ayant  1'aspecl,  la

couleur,  la  structure  des  petales.  Chaque  languette  a  sa  base  brus-

quement  contractee  en  un  court  onglet.  De  la  nervure  mediane  se
detachent  des  faisceaux  lateraux  n'atteignant  pas  les  marges.  Les

ovules  sont  done  transformes  en  petits  petales.  Quelques  languettes
ont,au  sommet  seulement,  la  structure,  des  precedentes;  la  base  est
attenuee  progressivement;  un  ou  deux  faisceaux  lateraux  atteignent
les  bords  et  sortent  dans  des  ovules  bien  conformes.  L'ovule  a

done  fait  place  a  une  piece  ayant  :  au  sommet  les  caracteres  d'un
petale,  a  la  base  les  proprietes  essentielles  d'un  carpelle.

Une  fleur  plus  ancienne  du  meme  pied  avail  ete  cueillie  le
1"  octobre.  A  cette  date  les  parois  de  1'ovaire  avaient  deja  eclate,
le s 3

timetres  de  hauteur  et  de  largeur.  Ici  les  pieces  entierement
petaloides,  qui  sont  devenues  les  plus  nombreuses  dans  la  fleur

suivante,  sont  exceptionnelles.  Les  membres  inseres  sur  le  pla-
centa  portent,  pour  la  plupart,  plusieurs  ovules  marginaux  a  la
base;  ils  possedent  la  structure  des  petales  au  sommet  seule-

ment.  De  rares  ovules  sont  fixes  directement  au  placenta.  On
trouve  enfin  des  languettes  depassant  peu  un  millimetre  de  lon-

gueur,  ne  portant  pas  d'ovule,  depourvues  des  excroissances

coniques  qui  caracterisent  l'epiderme  des  petales.  En  revanche  les
cellules  epidermiques  se  prolongent,  au  sommet  de  la  lar

dans  la  partie  superieure  des  marges,  en  poils  courts,  le

capites,  representant,  en  reduction,  les  papilles  stigmatiques.  Les
placentas  de  cette  fleur  portent  done  des  ovules  normaux,  des
ovules  metamorphoses  en  pieces  ayant  certains  caracteres  des  car-

pelles  :  soit  dans  leur  portion  superieure,  rappelant  le  style  et  le
stigmate,  soit  dans  leur  portion  inferieure,  rappelant  la  region
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ovulifere,  tandis  que  le  sommet  prend  la  structure  des  petales,
enfin  de  rares  ovules  changes  en  petales.

Le  pied  qui  avait  fourni  ces  deux  fleurs  femelles  en  produisit
plusieurs  autres  encore.  Les  trois  dernieres  furent  cueillies  le
22  novembre.  A  ce  moment  les  pedoncules  etaient  desseches  ;  mais

les  appendices  des  placentas  etaient  restes  en  partie  charnus  et
colores.  En  raison  de  Tepuisement  de  la  vegetation,  la  masse  etait

moins  volumineuse  que  dans  la  fleur  du  9  octobre;  malgre  l'ecla-
tement  des  parois,  les  styles  avaient  persisle.  Ces  fleurs  etaient

revenues  au  meme  degre  de  metamorphose  que  les  premieres  :  la
plupart.  des  pieces  petaloi'des  remplissant  les  loges  ovariennes
portaient  plusieurs  ovules  marginaux.

Les  diverses  formes  observees  sur  cette  plante  marquent  autarit
de  degres  de  la  transformation  des  ovules  en  petales,  en  passant

par  les  caracteres  des  carpelles.  La  fleur  la  plus  vigoureuse  ne

presente  plus  que  les  derniers  degres  de  cette  evolution.
Une  espece  differente,  a  fleur  rose,  cultivee  dans  la  meme  serre,

offrit,  dans  une  fleur  cueillie  le  l  er  octobre,  les  premiers  stades  de
la  metamorphose,  tant  dans  les  caracteres  exterieurs  de  Tovaire

que  dans  l'aspect  des  ovules.  Bien  qu'il  depassat  23  millimetres  de
longueur  sur  20  millimetres  de  largeur,  Tovaire  gonile  avait

garde  des  angles  bien  apparents  et  etait  demeure  clos.  Sur  les
placentas,  beaucoup  d'ovules  sont  normaux;  plusieurs  sont
devenus  orthotropes,  avec  un  funicule  allonge  et  etroit.  D'autres

ont  fait  place  a  une  languette  terminee  par  une  toufte  de  grandes
papilles,  ne  differant  en  rien  de  celles  du  sligmate  normal.  Des
languettes  analogues  portent,  pres  de  leur  base,  un  ovule  anatrope,

°u  bien  elles  sont  courtes,  reduites  a  une  expansion  du  tegument
exteme,  transforme  d'un  cote  en  une  lame  arrondie;  une  frange
de  papilles  stigmatiques  borde  cette  excroissance.

Les  fleurs  qui  presentent,  a  un  degre  quelconque,  ce  genre
d'anomalie  sont  steriles.  La  fecondation  artificielle,  tentee  avec

les  plus  grands  soins,  n'a  pu  fournir  aucune  graine,  malgre  l'in-

tegrite  des  styles,  des  stigmates  et  d'un  grand  nombre  d'ovules.
Les  metamorphoses  des  ovules,  observees  dans  les  cas  prece-

dents,  sont  nouvelles  pour  le  genre  Begonia.  Les  faits  analogues

paraissent  etre  tres  rares  dans  le  regne  vegetal.  Je  n'en  connais
qu'un  petit  nombre;  encore  sont-ils  loin  d'etre  de  tout  point

eomparables  aux  anomalies  du  Begonia.
T.  XLII. (SEANCES) 10
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La  pistillodie  des  ovules  a  ete  mentionnee  par  Berkeley  (1);
Masters  rapporte  ce  cas  (2)  et  en  donne  une  figure.  II  s'agit  d'un
(Eillet  came  dont  le  placenta  portait,  en  place  d'ovules,  des  car-

pel  les  ou  des  pieces  offrant  tous  les  intermediates  entre  l'ovule  et
1'ovaire.  D'apres  Berkeley,  les  carpelles  inseres  sur  le  placenta
portent  sur  leurs  marges  des  ovules  prives  de  nucelle;  chez  le
Begonia  au  contraire,  les  ovules  places  en  pareille  situation  sont
complets  et  tout  a  fait  normaux.  Le  remplacement  d'un  ovule  par
une  piece  portant  plusieurs  organes  femelles  bien  conformes  est
done  un  fait  distinct  du  precedent.

La  petalodie  des  ovules  est  un  phenomene  exceptionnel  ;  M.  Bail-
Ion  l'a  fait  connaitre  chez  un  Sinapis  (3).  J'ai  observe,  chez  un
Chevrefeuille,  une  languette  petaloide  que  Ton  serait  tente  de  con-
siderer  comme  un  ovule  metamorphose;  mais  cette  assimilation
donne  lieu  a  de  serieuses  objections.  Yoici  le  fait  :  sur  un  pied  de
Lonicera  Periclvmenum  recolte  en  septembre  1892  dans  une  haie

Epinal quelq

ap
en  tube  et  degagees  de  la  corolle,  un  autre  tube  comptant  le  plus
souvent  trois  pieces  comme  le  pistil,  mais  surmonte  soit  d'an-
theres,  soit  de  lames  petaloides.  Dans  la  plupart  des  fleurs,  des
appendices  se  detachent  a  diverses  hauteurs  de  la  face  interne  du
tube  substitue  au  pistil,  au  niveau  des  sutures  qui  en  joignent  les
pieces  composantes.  Quelle  valeur  peut-on  attribuer  aux  appendices
marginaux  de  pieces  qui  representent  des  carpelles,  sinon  la
valeur  d'ovules?  Les  placentas  axiles  ont  ete  necessairement  rejetes
sur  les  parois,  par  le  fait  meme  que  les  carpelles  sont  restes
ouverts.  Ges  appendices  ont  la  structure  d'une  etamine  avec  un

petaloide.  Une
anthere,  lors  meme  que  le  tube  qui  les  porte

placant  le  pistil,  outre  trois  etamines,  une  petite  languette  peta-
loide.

d

par4
dices  avec  les  ovules.  Dans  quelques  fleurs,  rares  il  est  vrai,  le

receptacle  allonge  porte  encore  un  tube  apres  ceiui  qui  correspond

V I
(i)  Berkeley,  Gardeners  Chronicle  >  septembre  1850.
(2)  Masters,  Vegetable  Teratology.
(3)  Baillon,  Adansonia,  t.  III. •i

*
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au  pistil.  Le  dernier  tube,  seul,  porte  des  etamines  inserees  sur

les  sutures.  On  voit  encore  un  filament  axile,  qui  prolonge  lc
des

de

d

epuisement  d
les  cas,  le  troisieme  ou  le  quatrieme,  alternant  avec  le  precedent,

contracterait  avec  lui  une  etroite  concrescence,  par  suite  de  l'espace
insuffisant  ou  il  peut  se  developper.  II  s'agirait  alors  d'une  repe-
tition  de  l'androcee,  simulant  une  metamorphose  des  carpelles  et

des  ovules  en  etamines.  La  solution  du  probleme  est  subordonnee

a  une  question  depreciation  personnelle.  L'origine  ovulaire  de
la  piece  petaloide  de  ce  Lonicera  n'est,  en  somme,  pas  evidente.

La  substitution  aux  ovules  de  pieces  ayant  la  couleur,  la  forme,,
la  structure  petalo'ides  dirperianlhe  est  done  une  rare  anomalie

fournie  par  le  genre  Begonia.
d

les  metamorphoses  progressives  et  les  metamorphoses  regressives*
Dans  le  principe,  on  a  cru  trouver  la  serie  progressive  des

de
floraux  :  de

ediaire
les  organes  sexuels  presentaient  le  plus  haut  degre  de
mation.

' • L de  deux  manieres  :  une

nutrition  plus  parfaite  et  plus  abondante  amene  un  surcroit  de
vigueur,  un  plus  grand  developpement  des  parties  preexistantes  ;

une  differentiation  entre  des  organes  primilivement  homogenes,
1'addition  de  parties  accessoires  aux  parties  essentielles  amenent

une  plus  grande  division  du  travail,  un  fonctionnementplus  precis,
^'organisation  de  la  corolle  indique  une  plus  haute  division  du

travail  que  la  production  d'un  ovule  ou  d'un  carpelle.  In  carpelle

a  sa  raison  d'etre  sans  corolle  ;  une  corolle  sans  organes  sexuels
Preexistants  ou  coexistants  est  inconcevable.  Celle-la  est  neces-
sairement  ulterieure  a  ceux-ci.  En  fait  la  morphologie  comparee

nous  offre  des  fleurs  depourvues  d'enveloppe  coloree,  malgre  la
b  onne  constitution  des  organes  sexuels,  et  les  donnees  les  plus

Positives  de  la  phvloffenie  revelent  l'apparition  tardive  de  la
corolle.
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Chez  nos  Begonia,  le  premier  degre  de  la  transformation  est  la

pistillodie  de  l'ovule.  Un  exces  de  nutrition  ajoute  a  chaque  ovule
d'autres  ovules  ou  du  moins  des  pieces  accessoires.  G'est  un

progres  au  sens  purement  morphologique,  puisque  ces  ovules  sont
dans  des  conditions  qui  les  vouent  a  la  sterilite.  La  petalodie  est
Petal  d'extreme  transformation  des  ovules,  le  resultat  de  la  meta-

morphose  la  plus  avancee.  Les  divers  degres  d'  alteration  des  ovules
de  Begonia  confirmenl  la  theorie  qui  vient  d'etre  exposee  sur  les

metamorphoses  progressives  des  pieces  florales.
La  transformation  d'un  ovule  :  d'une  part  en  un  carpelle  muni

de  deux  placentas  marginaux,  d'ovules  normaux  et  d'un  stigmate,
d'autre  part  en  pieces  petaloides  munies  d'un  limbe  et  d'un  onglet
est  un  fait  important  pour  eclairer  la  morphologie  generate  de  la

fleur.  Puisque  le  placenta  qui  porte  ces  pieces  insolites  ne  differe

en  rien  du  placenta  normal  des  Begonia,  il  s'ensuit  que  le  placenta
peut  porter  des  pieces  equivalentes  aux  carpelles  et  aux  petales.
Si  Ton  considere  d'autre  part  les  carpelles  et  les  petales  comme  les
equivalents  des  feuilles  vegetatives,  on  est  en  droit  de  conclure
que  le  placenta  peut  porter  des  pieces  homologues  de  la  feuille.

Ad.  Brongniart  etait  arrive  a  une  conclusion  analogue  (1).  Dans
un  Primula  sinensis,  le  placenta,  allonge  dans  l'ovaire  clos  et

presque  normal,  portait,  au  lieu  d'ovules,  de  petits  appendices
analogues  a  des  feuilles  ordinaires.  Mais  Brongniart  admettait  que
les  ovules  des  Primulacees  n'ont  pas  la  meme  valeur  morpholo-

gique  que  ceux  de  la  plupart  des  vegetaux.  «  On  doit  remarquer,
dit-il,  que,  dans  les  Primulacees,  les  ovules  n'ont  aucune  connexion

directe  avec  les  parois  de  l'ovaire,  et  par  consequent  avec  les
feuilles  ovariennes,  mais  sont  portes  sur  un  prolongement  de  l'axe

de  la  fleur  qui  forme  la  colonne  centrale,  de  telle  sorte  que,  dans
les  ovaires  ordinaires,  les  ovules  peuvent  etre  consideres  comme

des  organes  secondaires  developpes  sur  les  feuilles  modifiees  qui
constituent  chaque  pistil  simple...,  tandis  que,  dans  l'ovaire  d'un

Primula,  chaque  ovule  correspond  rait  a  une  petite  feuille  de

meme  ordre  que  celles  qui  constituent  les  autres  organes  de  la
fleur,  et  s'inserant  directement  sur  l'axe  prolonge  de  la  fleur.  »

I

(1)  Ad.  Brongniart,  Note  surun  cas  de  monstruosite  du  Primula  sinensis
{Ann.  des  sc.  nat.  Bot.,  2«  ser.,  t.  I,  1834).

Il
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Brongniart  iDsiste  de  nouveau  sur  cette  interpretation  (1).  II  con-
cluten  ces  termes  :  «  II  y  aurait  done  deux  origines  differentes  pour
les  ovules  :  l'une  appartenant  a  une  immense  majorite  des  vegetaux
phanerogames,  dans  lesquels  les  ovules  naitraienl  du  bord  meme
des  feuilles  carpellaires  et  representeraient  des  lobes  ou  dente-

lures  de  ces  feuilles  ;  l'autre,  propre  a  un  petit  nombre  de  families,
telles  que  les  Primulacees,  les  Myrsinees,  les  Theophrastees  et

probablement  les  Santalacees,  dans  lesquelles  les  ovules  corres-

pondraient  a  autant  de  feuilles  distinctes  portees  sur  la  prolonga-
tion  del'axe  floral.  »

Basee  sur  la  disposition  particuliere  du  placenta  central  et  sur
la  teratologic,  cette  opinion  etait  peu  vraisemblable,  puisque  les

ovules  de  ces  families  n'ont  pas  de  caracteres  distinctifs  a  l'egard
de  ceux  qui  s'inserenl  sur  les  placentas  ordinaires.  M.  Van
Tieghem  (2)  a  prive  la  tlieorie  de  Brongniart  de  son  appui  le  plus

solide,  en  demontrant  que,  par  la  disposition  des  faisceaux,  les
placentas  centraux  se  rattachent  a  la  feuille  comme  les  placentas

ordinaires  et  n'ont  rien  de  commun  avec  les  tiges  et  particuliere-

ment  avec  les  pedoncules.  D'autre  part,  l'etude  des  Begonia  de
M.  Crousse  demontre  que  la  transformation  des  ovules  en  pieces
homologues  des  feuilles  n'est  pas  une  anomalie  speciale  aux  Pri-

mulacees;  elle  se  produit  aussi  bien  dans  les  especes  ou  les  pla-

centas  occupent  le  bord  ou  la  surface  des  carpelles.
Deux  conclusions  sont  compatibles  avec  les  faits.  Dans  la  pre-

miere  alternative,  les  placentas  font  partie  integrante  de  la  feuille

carpellaire;  en  consequence  les  feuilles  substitutes  aux  ovules
s'inserent  sur  d'autres  feuilles.  Alors  la  feuille  n'est  plus,  neces-

sairement  et  par  definition,  comme  Tadmettait  Sachs,  un  membre

porte  par  une  tige.  Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  pourquoi  la  feuille,
appendice  de  la  tige,  ne  pourrait  pas  porter  de  feuilles  d'ordre
superieur,  comme  la  racine,  qui  est  aussi  un  appendice,  porte  des
radicelles.  Les  termes  d'axe  et  d'appendice  n'ont  rien  d'absolu.
Les  membres  sont  unis  par  des  liens  de  subordination  reciproque.

(1)  Ad.  Brongniart,  Examen  de  quelques  cas  de  monstruosites  vegetates
opres  a  eclairer  la  Ktrurtur*  du  nistilet  Voriaine  des  ovules  (Ann.  des  sc.prop

structure
cotnparee de la fle
*•  XXI,  1867).
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La  feuille,  comme  les  autres  membres,  fonctionne,  tantot  comme

support,  tantot  comme  appendice.
Si  nous  rejetons  cette  premiere  interpretation,  il  faut  admettre

que  le  placenta,  interpose  entre  le  carpelle  et  l'ovule,  est  une
apports
appeles

feuilles
D'une  facon  comme  de

que Note

doubles  et  la  theorie  de  la  fleur  »  (1)  :  «  Dans
ions  de  Involution  sont  autres  que  dans  les

tiellement  assimilateurs,  on  aurait  tort  de  tout  reduire  a  des
membres  exactement  eauivalents,  soit  aux  tiees.  soil  aux  feuilles.  »

STANCE  DU  22  FtfVRIER  1895.

PRESIDENCE DE M. VAN TIEGHEM.

M.  Hua,  vice-secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal

de  la  seance  du  8  tevrier,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President  annonce  a  l'assemblee  que  M.  Prain,  con-

servateur  des  herbiersdu  Jardinbotanique  de  Calcutta,  assiste

a  la  seance,  et  il  prie  ce  savant  etranger  de  prendre  place  au
bureau.

M.  le  President  annonce  une  nouvelle  presentation  et,  par

suite  de  celles  qui  ont  ete  faites  a  la  precedente  seance,  il

proclame  membres  de  la  Societe  :

M.  Legrand  (Arthur),  pharmacien  de  l  rc  classe,  interne

a  i'h6pital  de  la  Pitie,  presente  par  MM.  Guignard

et  Bourquelot.

: .
(1)  Bulletin  des  seances  de  la  Societe  des  sciences  de  Nancy,  5*  ann6e,

millet  1893.  "
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